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1 La ville dans son Site
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1.1 Contexte territorial et geographique

 Département du Var

La Commune de Sainte-Maxime est localisée au Sud-Est du 
département du Var. Elle est située sur la corniche orientale 
des Maures.

Le territoire de Sainte-Maxime s’inscrit  ainsi dans  une 
géographie forte marquée par la rencontre de milieux 
contrastés : 
•	 les milieux de garrigue, sur les reliefs, sur le socle 

cristallin;
•	 les milieux de ripisylve et autrefois de cultures dans les 

vallons drainés où se sont accumulés les sédiments,
•	 le milieu littoral, interface entre la mer et le reste du 

territoire.

Si le territoire naturel s’est peu à peu effacé sous les 
développements des différentes vagues de l’architecture 
balnéaire, il a aussi été réinventé, fantasmé, donnant lieu à 
des évolutions (révolutions?)» profondes :
- la révolution architecturale
- la révolution paysagère et végétale.

Malgré ces bouleversements, le territoire reste structuré et 
marqué par des constantes :
- son regard vers la mer, fond d’écran hypnotique
- son relief
- son socle rocheux
- son socle végétal, du moutonnement des pins parasols au 
paysage de garrigue des hauteurs.

A RETENIR : 

Aujourd’hui, il s’agit de ne pas perdre la lecture de cette 
géographie exceptionnelle, en définissant les conditions 
du maintien de la qualité paysagère. 
L’enjeu est d’autant plus prégnant que l’articulation entre 
patrimoine paysager (notamment les vues), patrimoine 
urbain et patrimoine architectural constitue un point 
important du projet de territoire, exprimant la diversité et 
la spécificité du patrimoine communal.Paysage naturel de 

garrigue et boisements
Paysage résidentiel
boisé

Paysage urbain Paysage littoral Développements 
urbains récents
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La géologie COMME SOCLE CHROMATIQUE

La géographie de Sainte-Maxime s’inscrit d’abord dans 
une géologie singulière marquée par des ensembles très 
anciens (plus de 340 millions d’années) et dominée par les 
roches métamorphiques et cristallines.

Sainte-Maxime est implantée sur un socle cristallin 
constitué essentiellement de schistes et mica-schistes. La 
côte est constituée de grès rouges et verts.

La diversité des pierres constitutives du socle de Sainte-
Maxime se lit ainsi sur les affleurements rocheux et les 
façades des constructions. Schistes et grès sont les deux 
matériaux utilisés dans la construction traditionnelle locale.

La Tour Carrée constitue un catalogue des pierres du 
territoire et se décline en différentes couleurs et tons :
•	 Gris : de gris foncé à gris bleuté
•	 Bruns : de brun clair à rouille
•	 Ocres : d’ocre clair à ocre rosé
•	 Verts : verts de gris

A RETENIR : 

Le socle géologique constitue un repère fondamental 
permettant d’apprécier les couleurs et nuances se fondant 
dans le paysage 

1.2 Contexte geologique

Sol alluvionnaire, 
profond et propice à 
la culture

Socle cristallin

GRIS BRUNS OCRES BEIGE VERTS

Les façades de la Tour Carrée constituent un catalogue 
des nuances de couleurs des pierres locales
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1.3 CONTEXTE PAYSAGER : LE VEGETAL

Le paysage végétal a connu une mutation profonde : le 
territoire a accueilli et acclimaté des espèces exotiques qui 
ont transformé le rapport à la terre et enrichit les palettes 
végétales et chromatiques.

Aux XVIII et XIXème siècle, la vigne et oliviers sont les 
principales cultures de Sainte-Maxime.

Le paysage végétal de  Sainte-Maxime  a été  réinventé par 
150 ans de tourisme balnéaire .

L’introduction de nouvelles espèces végétales a en effet 
modifié le cortège végétal endémique et enrichi le paysage 
avec l’introduction de nouvelles essences, formes, odeurs, 
mais aussi couleurs.
 

Pin
Reflets bleutés à orangé selon la lumière

Palmiers

Olivier
Reflets gris, bleutés

Eucalyptus
Reflets vert de gris

Cannes de Provence (ripisylve)

Vigne

Chêne liège

Végétation de maquis Végétation vivrière

Végétation importée

A RETENIR : 

L’armature végétale constitue un élément fondamental et 
structurant du paysage de Sainte-Maxime.
Les verts se déclinent selon les espèces, les moments de 
la  journée et les saisons en vert tendre, vert de gris, vert 
«orangé», vert profond...

L’architecture doit être pensée dans un système de 
complémentarité avec la palette végétale.
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2 La ville dans son histoire 
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Bien que la baie ait accueilli des foyers de peuplement 
dès l’antiquité, l’urbanisation réelle de Sainte-Maxime est 
tardive. Le bourg originel s’appuie sur les contreforts situés à 
l’est, exposés à l’ouest. A l’ouest de la baie, la plaine littorale 
drainée par le Préconil, marécageuse et inondable, est peu 
propice à des développements urbains.

Le village de Sainte-Maxime ne prend réellement corps qu’à 
partir du XVIIIème siècle : en 1750, il ne comprend que deux 
rues : la rue du port (rue Gabriel Péri) et la Seconde Rue (rue 
de lorraine), dominées par la Magnanerie Fabre (hôtel de 
ville). 
La construction de la jetée en 1748 va entraîner un premier 
essor urbain reposant sur les échanges portuaires.
Entre 1750 et 1819 le bourg se développe ainsi par l’accueil 
de constructions prolongeant ou épaississant le tissu pré-
existant (Rue Alsace, ancienne rue Maurine).
En 1843, le bourg se limite encore à quelques îlots blottis sur 
les contreforts orientaux.

Dès 1880, Sainte-Maxime est touchée par le tourisme et 
accueille de nouvelles constructions non plus tournées vers  
une exploitation du sol, mais vers celle du soleil et de la mer. 
L’ouverture de la ligne ferroviaire en 1889 et l’implantation 
de la Gare vont modifier le paradigme spatial du territoire.
A partir de là, le bourg amorce sa transformation et se 
modernise (eau courante en 1896, tout à l’égout en 1909, 
éclairage public en 1912...). 

Le tourisme de villégiature se développe et s’intensifie. 
Le territoire accueille de nouveaux usages : maisons de 
villégiature, villas, hôtels, établissements de bain... En 1922, 
la ville est classée «commune climatique». La construction 
du Casino en 1929 couronne l’activité touristique. Entre 
1919 et 1939, 389 nouvelles constructions sont implantées, 
essentiellement sur les reliefs face à la mer, ainsi que le 
montre la carte IGN de 1950.

Après guerre, l’urbanisation investit progressivement les 
reliefs boisés pour couvrir une grande partie du territoire 
sous la forme essentiellement de constructions individuelles.

Le tourisme de villégiature puis balnéaire a progressivement 
transformé le territoire communal dont le paysage est 
réinventé, magnifié par l’accueil de constructions originales,  
tournées vers la qualité du site.

CASSINI ( Fin XVIII ème siècle) CADASTRE NAPOLEONIEN ( 1814)

ANTIQUITÉ MOYEN AGE XIXème siècle EPOQUE 
CONTEMPORAINE481

EPOQUE MODERNE1492

1889
Gare

1748
Jetée

1519
Tour carrée

1929
Casino

PLAN DIRECTEUR DU SERVICE DES ARMEES, 1907

1762
Paroisse

CARTE IGN 1950


